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A N A LY S E S  

L’ACTIVITÉ DE FINANCEMENT

des professionnels de l’immobilier
est repartie, mais le contexte est dif-
férent de celui de la fin de la pério-
de 1987-1991. Les banques sont
sollicitées par une nouvelle clientè-
le d’investisseurs, notamment des
fonds de pension américains, qui se
sont portés sur les immeubles qui
étaient dans les structures de defea-
sance, héritées de la crise de la fin

des années 80.
Ils exigent une qualité ir-

réprochable et une forte ré-
activité, non seulement du
front-office, mais aussi du
middle et du back-office.
Ainsi la qualité d’une pro-
position se juge aussi sur la
rapidité avec laquelle les
montages sont bâtis et par
la suite, sur la rigueur dans
la gestion des opérations
(facturation juste, mouve-
ments de fonds en temps et
en heure).

Pour répondre à cette
demande, le CIG filiale de
financement immobilier
de la Sociégé générale, a
dû intégrer à son système
d’information principale-
ment fondé sur les crédits
promoteurs, à court terme
et non amortissables, des
mécanismes de montage
et de gestion de crédits
amortissables à long ter-
me, souvent sophistiqués
et en pool. Il traite désor-

mais dans un même back-office les
deux types d’engagements, aussi
bien en trésorerie que par signatu-
re, en franc, euro ou en devise out.

UN SUIVI DU RISQUE
PLUS RIGOUREUX…

Par ailleurs les enseignements
tirés de la crise de la fin des année
80, ont conduit le CIG à mettre en
place des procédures d’évaluation
et de suivi du risque à chacune des
étapes de la vie d’un dossier de pro-
motion immobilière :
■ sélection du client (qualité de la
contrepartie) ;
■ sélection de l’immeuble (reve-
nu…)/qualité du programme (em-
placement, qualité immeuble,
marché local…) ;
■ partage du risque (syndication).

De nouvelles règles du jeu ont
été définies, plus sécuritaires.
L’automatisation du dos-
sier comité a permis de
rendre homogène la procé-
dure d’étude d’un dossier
sur l’ensemble des commer-
ciaux. Le workflow intégré
au logiciel de front-office
systématise la démarche
dans l’étude du dossier et
dans la relation client : il pilote le
passage d’un dossier du commer-
cial vers le gestionnaire sur la mê-
me chaîne d’information et de dé-
cision. Lorsqu’il traite une opéra-
tion, le gestionnaire a ainsi une
vision actualisée et synthétique du
dossier sur lequel il travaille. 

En fonction de l’évolution du
statut du dossier, le workflow modi-
fie automatiquement les niveaux
d’habilitation pour le traitement
d’opération de paiement (débit).

F I N A N C E M E N T S I M M O B I L I E R S A U X P R O F E S S I O N N N E L S

Une informatique 
en phase avec le client

La même chaîne d’information gère un dossier
immobilier en totalité ; elle inclut des crédits court
terme non amortissables et des financements structurés
long terme amortissables, en francs ou en devises.
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Sur les dossiers dont la situation se
dégrade, des alertes sont systémati-
quement remontées, à la fois sur le
poste du gestionnaire et sur celui
du commercial.

Enfin, des mécanismes de suivi
de la commercialisation et des four-
nisseurs ont été intégrés, permet-
tant de gérer au quotidien les pro-
grammes immobiliers pour les-
quels le chéquier n’est pas tenu par
le promoteur. 

... ET UN PILOTAGE
DE L’ACTIVITÉ SERRÉ

Le CIG a établi des règles de sur-
veillance des grands équilibres au
niveau de l’activité dans son en-

semble, entre la Région parisienne
et la Province, les immeubles de
bureaux et de logements, les finan-
cements à court ou à long terme.

L’assujettissement aux ratios
Cooke notamment, a conduit le
CIG à syndiquer les concours dans
le cadre de pools interbancaires
dont la gestion très lourde a pu être
largement automatisée. Le systè-
me d’information fournit à ce sujet
des tableaux de bord et des fonc-
tions de reporting sophistiqués.

“ La gestion très lourde
des concours dans le cadre 
de pools interbancaires a pu
être largement automatisée.”
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FACILITER LA MUTATION
DES PROCÉDURES

Outre sa réactivité, l’outil doit
apporter un cadre conceptuel et
un modèle générique sans toute-
fois être structurant, afin de ne pas
imposer de contraintes fonction-
nelles au reengeneering des pro-
cessus.

Le workflow intégré à Pro-
mo*Pilot permet au CIG de modé-
liser les procédures notamment
dans une logique de travail en
groupe. De plus, le développement
rapide RAD a permis d’associer les
utilisateurs à des phases de proto-
typage itératif facilitant une ex-
pression de besoins sur des bases
concrètes et immédiatement
constructives.

D’ores et déjà le CIG s’est trouvé
confronté à des contraintes d’évo-
lutions techniques et réglemen-
taires liées à la monnaie unique eu-
ropéenne et au passage à l’an 2000.

LE POTENTIEL DU WEB

Enfin, le CIG a lancé une ré-
flexion prospective autour du po-
tentiel offert par les techniques
web. L’intranet est aujourd’hui en-
visagé comme cible technique afin
de permettre au CIG de déployer
des postes «clients légers» sans ad-
ministration dès 1999.

Un extranet (destiné aux
clients) est également à l’étude
afin d’améliorer la proximité et
donc la réactivité dans la relation
clients (études, récupération des
données de montage, gestion,
grille de commercialisation… sui-
vi des encours et de la facturation
prévisionnelle).

Le CIG cherche à réaffirmer la
présence de la Société générale
dans le secteur immobilier, en valo-
risant l’expérience acquise au tra-
vers de la crise, mais avec prudence
face à une activité cyclique. Si la
sélection, à la fois des clients et des
produits, reste un impératif, l’ob-
jectif de la Société générale est bien
de profiter de la redistribution des
cartes pour améliorer ses parts de
marché. ■


